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Résumé – Des enquêtes portant sur les médias qui traitent du sport mettent en évidence la persistance des inégalités entre les sexes : 

sous-médiatisation des femmes, discours essentialistes, mise en scène stéréotypée des corps et des performances. Mais quand est-il 

du côté de la presse écrite « jeunesse » ? Pour répondre à cette question, la focale est mise sur le Petit Quotidien, seul journal 

quotidien français pour les 6-10 ans, reconnu et diffusé au sein de l’Education Nationale. A partir d’une analyse quantitative menée 

via un logiciel de traitement statistique, cette communication étudie la manière dont le journal (re)produit les inégalités de 

représentations entre les sexes dans les articles faisant référence au sport. Les résultats révèlent que le Petit Quotidien tend à 

invisibiliser les pratiquantes et à associer le sport à un loisir masculin dès le plus jeune âge, notamment en reléguant littéralement 

au second plan les sportives ou en ayant recours au « sujet neutre ». 
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1 Introduction 

Les recherches scientifiques qui étudient la manière dont 

les médias sélectionnent et orientent leurs contenus au 

prisme du genre mettent au jour la sous-médiatisation des 

femmes, une mise en scène stéréotypée et des discours 

essentialistes [1]. Ces inégalités de traitement médiatique 

se creusent encore davantage quand on s’intéresse au 

monde du sport. En effet, la couverture médiatique du 

sport dit « féminin » est globalement moins développée 

que celle du sport dit « masculin » tant en nombre 

d’articles, de photographies, que de présence en Une et de 

volume [2]. Les enquêtes qualitatives montrent également 

que la médiatisation des athlètes femmes passe par un 

processus de trivialisation en se concentrant davantage sur 

leur vie privée que sur leur performance [3], par un 

processus de sexualisation voire d’érotisation en 

valorisant moins leur résultat que leur apparence [4] et en 

faisant la promotion de l’image hétérosexuelle des 

sportives, avec pour pendant le dénigrement des 

lesbiennes présentant un défaut de « féminité » [5]. La 

référence permanente aux hommes et à leur jeu dans les 

commentaires médiatiques portant sur les sportives 

renforce également la hiérarchie des sexes, des sports de 

tradition « masculine » ou « féminine » et des modes de 

pratique [6].  

 

2. Problématique et méthodologie  

Mais alors, quand est-il du côté de la presse écrite 

« jeunesse » ? Quelle place cette presse accorde-t-elle aux 

sportives et aux sportifs ? Pour répondre à ces questions, 

nous avons placé la focale sur le Petit Quotidien, seul 

quotidien français pour la catégorie des 6-10 ans reconnu 

et diffusé au sein de l’Education Nationale, qui 

comptabilise plus de 60 000 exemplaires édités par 

numéro. La reconstitution de l’intégralité d’un corpus 

(n=1440 numéros), pour une période étalée de 2009 à 

2019, nous a permis de répertorier et de traiter, au total, 

916 articles et images traitant du sport.  

L’analyse quantitative menée via un logiciel de traitement 

statistique, met en évidence la manière dont ce journal 

tend à reproduire les inégalités de représentations entre les 

sexes dans les articles faisant référence au sport. 

 

3. Les femmes sportives : les grandes oubliées du 

Petit Quotidien ? 

Le sport représente 7% du volume total des articles dans 

le journal. Parmi ces 7%, les sports collectifs sont 

largement majoritaires et le football correspond à 97,7% 

des activités collectives identifiées dans les articles et 

photographies étudiés. On le sait, le football constitue 

encore aujourd’hui un sport populaire et attractif auprès 

des jeunes.  

Par ailleurs, les hommes apparaissent dans 51,90% des 

cas, c’est-à-dire des 7 % de la surface rédactionnelle, a 

contrario les femmes ne représentent que 10% des 

athlètes photographiées et mises en mots. Elles sont donc 

cinq fois moins mises en évidence que leurs homologues 

« masculins ». Ces inégalités de traitement s’intensifient 

encore lorsque la focale est déplacée sur les autres 

catégories de ces rubriques : c’est-à-dire lorsque sont 

évoqués « les deux sexes », ou que le « sexe est 

indistinct » ou non évoqué. Premièrement, les sportives 

ont autant de probabilité d’être montrées seules (10%) 

qu’avec un homme (11,90%). Cette mise sous tutelle 

masculine des sportives rappelle « la ritualisation de la 

féminité » [7] en cours dans la publicité. Deuxièmement, 

le quotidien semble préférer les articles accompagnés 

d’images ne permettant pas de distinguer l’appartenance 

de sexe des personnages représentés (22,60%), laissant 

ainsi deux fois moins d’éventualité aux femmes d’être 

mises en avant dans celui-ci. Ces résultats vont dans le 

sens des analyses de Sylvie Cromer [8] portant sur 

l’invisibilité des femmes et des filles dans la littérature 

jeunesse par le recours au « sujet neutre ». Dans Le Petit 

Quotidien, les personnages, les illustrations ou les textes 

rédigés de manière neutre renvoient, en creux, aux 

sportifs ou à la pratique des hommes. 

 

4. Un traitement genré des activités : les hommes 

au football, les femmes à la gymnastique !  

Quantitativement moins représentées, les sportives sont 

ensuite distribuées différentiellement dans les activités 

traitées par Le Petit Quotidien. Les activités gymniques 

sont mises en avant par le biais des sportives dans 55,6% 

des cas contre 22,2% d’hommes. A contrario, les activités 

collectives de grands terrains, comme le rugby et le 

football sont, quant à elles, représentées à hauteur de 

77,4% par des sportifs contre 7,3% de sportives. Ce 

traitement genré de la pratique se vérifie également dans 

d’autres activités. Ces différences de traitement 

interpellent surtout lorsqu’on les compare avec la 

sexuation actuelle des pratiques sportives françaises. 

Cette comparaison fait apparaître une couverture bien 

particulière de l’actualité sportive par Le Petit Quotidien, 

qui ne correspond pas à la réalité sociale des pratiques. 

Pour les activités dans lesquelles les femmes tiennent une 

place prépondérante, dont le taux de féminisation dépasse 

les 80%, (activités gymniques, activités d’expression), 

comme pour les activités dites mixtes (activités de 

raquette, activités athlétiques), le fait d’« euphémiser » la 

place des sportives tout en « spectacularisant » celle des 

sportifs soumet les sportives à un double processus 

d’invisibilisation [9]. Cela participe aussi à la sexuation 



 

 

du sport en conjuguant les activités footballistique et 

rugbystique (pour autre exemple), comme dans la réalité 

sociale, essentiellement au « masculin ». 

 

5. Des espaces de publication restreints ou 

partagés : les sportives sur le banc 

S’agissant enfin de la place réservée aux sportives dans 

les différents espaces de publication du journal, nous 

constatons que les couvertures du journal promeuvent, 

dans 71,2% des cas, un sportif, contre 11,4% des cas, une 

sportive. Les mêmes constats peuvent être effectués pour 

les histoires du jour ou encore les photos. Par ailleurs plus 

l’espace de publication est petit, plus les femmes seront 

exposées. Plus l’espace de publication est grand, plus il 

sera occupé par des hommes, par des duos ou même des 

trios mixtes de sportifs et sportives. Lorsque les sportives 

ont l’occasion d’être mises en avant, ce sera 

principalement par le biais d’illustrations ou d’articles 

courts et sans traitement de fond. En préférant des articles 

de plus petites tailles pour les sportives, Le Petit 

Quotidien participe donc à invisibiliser les femmes, à 

renforcer les inégalités de traitement médiatique et à 

confirmer l’hégémonie masculine du monde sportif [11]. 

Il en est de même pour les visuels du journal. Dans Le 

Petit Quotidien, la sportive semble souvent réduite à 

l’« être perçu » [12].  

 

6- Conclusion 

Au final, si l’appropriation des messages médiatiques 

n’est ni immédiate, ni systématique mais relève d’une 

socialisation complexe et continue, il n’en demeure pas 

moins que le journal semble construire le sport comme un 

loisir majoritairement « masculin » en dépit du fait que les 

jeunes lectrices sont tenues de s’investir en éducation 

physique à l’école, sont particulièrement nombreuses à 

être licenciées dans un club entre 6 et 12 ans [13] et 

considèrent les jeux sportifs comme l’un de leurs loisirs 

préférés. 
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